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de rendre piihliquos doux lettres do Koino dans IcsquollusleHÔvéïiues

ultraïuuutaius du Ciuiiidii, ((ui out inûiim ilé()ii!isé l'ie IX iluii» iiou

temps, ruçuiveiit la ineilluuro rebuâ'.ulu «ju'ils aiunt jiuuaiii ruçue de

leur vie. Ou leur dit qu'ils uo doivent pas se ni{!lur dt) politiiiue et

l'uue (les raisons invoquées, u'uit que les protestants .sont irrités par

l'iuflueuoe qu'ils exercent, et qu'ils ne doivent pus couroudro le

parti libéral ou réforniLite du Canada aveu le libéralisme eiUiilamné

par le Syllabns ; on leur dit euoore qu'ils doivent ooiirbor le t'rout

(lovant l'Uuiversité-Laval dont les tun^lanues coustituiionia>lles out

excité leur jalousie. LoCardiual Siméoni nous dii que l'un de ces

évéquos ultrauioutaina était .sur le [)oiiit de olmrclior îi se fn\w élin'

m.nnbro de la législature pour mieux exercer sou infliKuiee afin do

faire amender la loi électorale, et il le rédiiit au silence, lui et ses

eolUV^ues, d'une manif-re fort efficace.

Maintenant, si Votre Eminenco me demande si je puis

prouver toutes les assertions que renferme cette lettre, je

répondrai : Que Votre Eminence adresse privément, afin

que la réponse soit parfaitement libre, une circulaire à tous

et à chacun des prêtres séculiers et réguliers de la l'rovince

de Québec, leur soumettant une série de questions sur les

affaires du Canada, et je ne crains pas d'affirmer que l'im-

mense majorité du clergé répondra dans le sens de cette

lettre.

Je vous écris ces choses, Eminence, en toute fran-

chise, car, je le crois sincèrement, l'intérêt de l'Eglise au

Canada exige que vous soyez renseigné sur la véritable

situation de notre province.

J'ai l'honneur d'être,

de Votre Eminence,

Le très humble et respectueux serviteur.


